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I. PRÉSENTATION




On ne badine pas avec l’amour fut publiée dans la revue des Deux Mondes en 1834, mais représenté en 1861 à la Comédie Française après la mort de Musset. Cette pièce fut composée à l’époque du voyage en Italie avec George Sand, juste avant leur rupture. Ce drame romantique est l’une des œuvres l’est plus connues d’Alfred de Musset. Elle se compose de trois actes et appartient au genre du proverbe dramatique. La présence d’un chœur fait pencher la pièce vers le genre noble qui s’accommode mal avec le caractère général de la pièce : On ne badine pas avec l’amour est une comédie en prose qui finit mal.


II. RÉSUMÉ




Acte I

La scène se passe en province, dans un château. Le chœur présente Maître Blazius et Dame Pluche, Maître Blazius est le précepteur de Perdican et Dame Pluche la gouvernante de Camille.

Le baron présente Maître Blazius a Maître Bridaîne, le curé du village qui trouve qu’il sent l’alcool. Puis il lui présente Dame Pluche. Enfin il annonce qu’il veut marier son fils Perdican à sa nièce Camille pour les avoir prêt de lui. Mais les retrouvailles entre le cousin et la cousine sont glaciales. Camille, réservée reste insensible lorsque son cousin évoque leurs souvenirs d’enfance Camille refuse à Perdican une balade et Dame Pluche l’approuve, le baron insulte Dame Pluche. Perdican, contrarié propose à Rosette, jeune paysanne et sœur de lait de Camille de souper au château avec lui. Maître Blazius dit au baron que Maître Bridaîne sent le vin, alors que lui-même sent le vin. À ce moment là Maître Bridaîne arrive et déclare que Perdican s’amuse avec une paysanne. Le baron est consterné d’apprendre que son fils fait la cour à une simple paysanne.

Acte II

Maître Blazius pousse Perdican à se soucier de Camille, mais sachant qu’elle ne veut pas se marier il fait semblant de n’être que triste et part. Ensuite Maître Bridaîne s’en va car il est jaloux de voir que Maître Blazius occupe sa place, la meilleure. Puis, Maître Blazius apprend au baron que Camille tapait Pluche pour qu’elle délivre une « lettre d’amour ».

Camille a décidé de quitter le château et fait parvenir un billet à son cousin via Dame Pluche pour le convier à un rendez-vous. Elle lui explique que pendant ses dix années de couvent on lui a appris à ne pas avoir confiance en les hommes. Elle lui annonce son départ, car il n’a pas su la faire changer d’avis sur la lâcheté des hommes et des dangers de l’Amour, elle veut retourner au couvent et vouer sa vie à Dieu. Perdican se défend et commence à mettre en doute l’éducation religieuse et des nonnes, et adopte un discours clairement anticlérical voire anticatholique.

« Adieu, Camille, retourne à ton couvent, et lorsqu’on te fera de ces récits hideux qui t’ont empoisonnée, réponds ce que je vais te dire : Tous les hommes sont menteurs, inconstants, faux, bavards, hypocrites, orgueilleux et lâches, méprisables et sensuels ; toutes les femmes sont perfides, artificieuses, vaniteuses, curieuses et dépravées ; le monde n’est qu’un égout sans fond où les phoques les plus informes rampent et se tordent sur des montagnes de fange ; mais il y a au monde une chose sainte et sublime, c’est l’union de deux de ces êtres si imparfaits et si affreux. On est souvent trompé en amour, souvent blessé et souvent malheureux ; mais on aime, et quand on est sur le bord de sa tombe, on se retourne pour regarder en arrière ; et on se dit : “J’ai souffert souvent, je me suis trompé quelquefois, mais j’ai aimé. C’est moi qui ai vécu, et non pas un être factice créé par mon orgueil et mon ennui. »

Malgré cette discussion Camille continue de cacher ses sentiments pour Perdican.

Acte III

Le baron congédie Maître Blaizus qui lui a volé une bouteille. Perdican s’interroge sur son amour pour Camille. Maître Blazius essaie d’intercepter une lettre de Camille adressée à son amie Louise, dans laquelle elle raconte qu’elle a tout fait pour se faire détester de Perdican et se flatte de l’avoir désespéré. Perdican lit cette lettre et blessé dans son orgueil, décide de la rendre jalouse. Il fait croire à Camille qu’il aime Rosette en lui faisant la cour devant elle. Il lui avait fait parvenir un mot pour qu’elle assiste à la scène. Alors que Dame Pluche est prête au départ, Camille annonce qu’elle ne partira pas aujourd’hui. Dame Pluche l’informe que son cousin a lu sa lettre, elle comprend alors ce qu’il vient de se passer et déclare à Rosette que Perdican se moque d’elle et pour lui prouver elle fait venir son cousin et cache Rosette derrière un rideau. Perdican finit par avouer à sa cousine qu’il l’aime et Rosette s’évanouit. Face aux reproches de Camille il décide d’épouser Rosette. Camille, prise à son propre piège manque de s’évanouir. Perdican et Camille finissent par se déclarer leur amour, mais Rosette qui a assisté à la pièce meurt d’émotion. Interpellés par son cri Camille et Perdican se regardent avec angoisse. Camille se rend compte du drame et Perdican reste « tétanisé ». Camille déclare : « Elle est morte. Adieu, Perdican ». Le rideau se ferme.


III. ANALYSE DES PERSONNAGES




Camille est une jeune fille naïve et facilement influençable, elle a été élevée pendant 10 ans dans un couvent par des religieuses déçues de l’amour qui l’ont mise en garde contre la lâcheté des hommes et les dangers de l’Amour. À cause de cette éducation, elle se montre froide envers son cousin avec lequel elle a passé toute son enfance. Au fur et à mesure de la pièce, elle se rend compte qu’elle est en réalité amoureuse de Perdican mais n’ose se l’avouer à elle-même par orgueil. Elle ne dit rien non plus à Perdican, ce qui se dénouera sur un drame. Alors qu’elle ne cesse de rejeter son cousin tout au long de la pièce, elle finit par déclarer ses sentiments, mais au moment où ils semblent être heureux, Rosette meurt et Camille décide de retourner au couvent.

Perdican est un jeune homme qui vient d’être diplômé, fier et charmeur, c’est le fils du baron et est heureux d’épouser Camille, qu’il aime depuis son enfance, mais comme elle l’éconduit il séduit par dépit une autre jeune femme, Rosette la sœur de lait de Camille. Lui aussi est victime de son orgueil, lorsqu’il découvre que sa cousine se flatte de l’avoir séduit il décide de lui rendre la pareille. Il fait la cour à Rosette alors qu’il a convié Camille pour qu’elle assiste à la scène. Mais il sera pris par son piège car il promet d’épouser Rosette suite aux reproches de Camille. À la fin lorsqu’ils se sont avoué leur amour et que Rosette s’est tuée il reste « tétanisé », incapable de réagir, comme s’il venait de se rendre compte du mal qu’il avait fait.

Rosette est une jeune paysanne, naïve et innocente, sœur de lait de Camille. Camille et Perdican profitent de sa crédulité en la manipulant pour se faire souffrir l’un l’autre sans se soucier de ses véritables sentiments. Elle admire réellement Perdican mais lors de l’ultime scène quand elle découvre qu’elle n’a été qu’un « jouet » entre leurs mains, elle se donne la mort.

N’oublions pas les personnages secondaires : dame Pluche, maître Blazius, le baron, qui se chamaillent comme des enfants tout au long de la pièce. Chacun veut quelque chose et fait tout pour l’avoir.

Dame pluche ne veut pas que Camille épouse Perdican car déçue par l’amour elle n’a aucune confiance en les hommes, peut être est-elle jalouse du mariage auquel Camille est promise ?

Maître Blazius passe son temps à se chamailler avec Maître Bridaîne, ils veulent tous les deux la meilleure place. Lorsque Maître Blazius est chassé par le baron suite à des accusations de Maître Bridaîne, celui-ci va tout faire pour tenter de prouver son « innocence ».

Le baron est trop occupé à réaliser son rêve : marier Camille et Perdican pour qu’ils restent près de lui qu’il ne s’intéresse pas aux sentiments de son fils, ni à ceux de sa nièce.

Alors qu’ils représentent les adultes ils sont incapables de mettre en garde les trois enfants qui jouent avec l’amour.


IV. AXES D’ANALYSE




Une pièce romantique

La jeunesse des personnages les pousse à suivre leurs sentiments plutôt que la raison. Mais le sentiment dominant ici est l’orgueil de Camille puis Perdican au lieu de s’avouer leurs sentiments réels.

L’union de Camille et Perdican semble acquise au début de la scène, mais la vanité des personnages met en garde le lecteur/spectateur. En effet Camille prend de haut son cousin lorsqu’il manifeste sa joie lors de leurs retrouvailles en déclarant : « Je ne suis pas assez jeune pour m’amuser de mes poupées, ni assez vieille pour aimer le passé. On peut penser que cette réaction est de la timidité ou que Camille a envie de devenir adulte. Mais on se rend compte qu’elle refuse d’assumer ses sentiments et se cache derrière des certitudes sur la lâcheté des hommes et les dangers de l’amour qui lui ont été inculqués au couvent.

En réalité, elle joue avec Perdican : elle lui déclare qu’elle sait tout de l’amour alors qu’elle n’a jamais été aimée et lui confie qu’elle préfère Dieu. Elle prend plaisir à se refuser à son cousin, elle ne veut pas passer pour une fille que l’on séduit facilement.

Perdican lui répond : « Tu es une orgueilleuse ; prends garde à toi » et ajoute « J’ai souffert souvent, je me suis trompé quelquefois, mais j’ai aimé. C’est moi qui ai vécu et


L’orgueil





Un drame romantique
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